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Dèslesépoqueshistoriques,commel'a fort
bien démontréM. GeorgesVuitton dans son
belouvrageillustré :Le Voyageà travers les
âges(t vol.in-8°,Par'iSjDentu,1894),l'homme
s'estpréoccupéde fabriquerdescoffresdebois
et demétaldestinésà renfermerlesbijoux,les
parfums,lesvêtements,les armes,etc., et à.
Être facilementtransportables.Viollct-le-Duc,
danssonDictionnaireraisonné du Mobilier
français (1872,t. I, p. 370et suiv.), a réuni
une foulede documentssur l'artdu Huchier,
de VEcrinieret duSerrurier.

Lescheminsdefer ont transformécomplète-.
ment l'art du huchier.

Lavolaille,créa la malledite : Voyageuse,
modèleencoreemployépar lesvoyageursde
commerce,puis la Marmotte, ou valise à
échantillons.

PierreGodillot,dès1826,inventa le sac de
voyageousacde nuit. Godillot,aidéde Cote,
imaginalepremierfermoirenfer,dit leuillard
qu'il adaptaau sac.

Puisvint Louis'Vuittonpère, à qui l'ondoit
une transformationradicale des articles de
voyage.

LouisVuitton,né en 1821,dansle départe-
ment du Jura, vint à Paris à l'âge de treize
ans etfut placécommeapprentiemballeurrue
Saint-Honoré.Douéd'une intelligenceremar-
quable,il donnaà son métier toutesses pen-
séeset devintpeu à peu un ouvrierhorsligne.
En 1854,il s'établit au n"4 de la rue Neuvc-
dcs-CapucineSjetlà, onpeutledire,créaréelle-
ment1industriede l'emballagede modes.Au
début, LouisVuitton dut faire fabriquer les
mallespoursa vente,mais,tropexigeantpour
les fabricants, il ne tarda pas à monter un
atelier, ruedu Rocher,dans lequelil fut son
premierouvrier.

Le soinméticuleuxapportéà sa fabrication
le fit remarquer.L'aisancevint, et, quelques
annéesplustard, lebesoinde s'agrandirdeve-
nantimpérieux,ilinstallasesateliersàAsnièrcs
18, rue du Congrès,où l'importantefabrique
de sonfilsestencoresituéeaujourd'hui.

Un premier modèlede malle à couvercle
plat attira l'attention,et,malgréla préférence
du publicpourle modèleà couverclebombé,
le seul existantà l'époque,il persévéraavec
ténacitédanssa voiesattachantau perfection-
nementde ce nouveau inodèl1,lequel offrait
plus do résistanceet était d'une contenance
plusgrande.

La malle Vuitton faisait petit à petit son
chemin dans le monde,!lorsqu'undescontre-
maîtres, peudélicat, crut pouvoirs'établir à
sontour et, profitantde ce qu'ilavait appris,
offritdes malles« genreVuitton». C'était le
début de la contrefaçonÛUCM.Vuittondevait
toujoursrencontrerdansl'avenir.

Ce fut un coup de fouet pour l'intelligent
ouvrier.Sansdésemparer,il se mit à étudier
les résistances,à chercher,à combinerses ef-
forts, et finitpar créerla malledite«a lattes»
qui devaitrévolutionnersonindustrie.

En effet,à l'Expositionde 1867,oùil obtint
une Médaillede bronze,il vit sonmodèlecopié
dans le mondeentier et principalementaux
Etats-Unisoù les Américainss empressèrent
d'abandonnerleurs procédéset d'adopter le
sien.

Eu 1868,il exposaau Havre une malle en
zinc absolument étanche, offrant pour les
voyagesd'oûtre-mcret principalementpour
ceux à destinationdesIndes et de l'Afrique,
des avantages tellement importantsquune
Médailled'argent le récompensade ses tra-
vaux.

Le magasinfut alorstransportéau n°3de
larue desCapucines—avec annexe rue St-
Amand(aujourd'huiVolney).

I/Annéo terriblearriva, et, sansl'énergique
volontéde son créateur,ta déjàflorissanteen-
treprisecommercialeaurait pusombrer.Il sut
se mainteniret dès la reprisedesaffairesréor-
ganisasesateliersd'Asniercsqui avaientbeau-
coupsouffertdo l'Invasionet de la Commune.

En 1872,le magasin fut transféré 1, rue
Scribe,oùil estencoreactuellement.

Docetteépoquedatela créationde la malle
en toile à rayures, toujoursfortifiéede lattes
enboisdurmaintenuespardesrivetsencuivre,
et terminéepardes équerresfixéessolidement
aux angles.

La fermetureeu étaitassuréepar deuxser-
rureset une courroiede cuir.

Eu 1874,son fils, GeorgesVuitton, entra
aux ateliers, et en 1SS0,prit la directionde
la maisonde Paris.

Lesateliersd'Asniercs,de nouveauagran-
dis, furent complétéspar uneannexepour le
travailde la maroquinerieet du cuir.

Depuisle commencementdu siècle, les fa-
briquesanglaisesd'articlc3devoyage,avaient
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commode,à l'usagodesnégociantsambulants
et autresgensde route et diligences.»

C'est précisémentce chef-d'oeuvre,cet ar-
ticlepourgens de roule et diligencesqui de-
vait servirde baseaux réformesqu'introdui-
sait plus tard François-MarieLavollaillcet
orientersa spécialité.

Dans le remarquable ouvrage de M. G.
Wuitton,le Voyageà travers les âges,nous
lisonsquela maisonLavollaillc«adoptetout
d'abord la spécialitédesvacheset desveaux,
sortesde mallesdestinéesaux berlineset aux
chaisesde postes,s'adaptant: la premièreen
arrièredu véhicule,et la secondeenavant. La
vache était généralementde formecarrée et
le veauprenait parfoisdesformesbizarreset
contournaitla voiture.Touteslesdeuxétaient
do bois solide recouvert d'un cuir épais de
vaehcvernie,»

Mais,la marcheincessantedu progrèsdevait
amenerbientôtdesbesoinsnouveaux.

Voyagerpour le commercedevenait une
profession;c'est alors que François-Marie
Lavolaillesuccédaà sonpère. L'extensionde
sou industrie l'obligeaà agrandirsa maison
qui, depuis1809,étaittransféréeau n»11(an-
cien13;de la rueCroix-des-Petits-Champs.

Sousson habile direction,une transforma-
tion aussi soudainequ'heureuses'opéradans
l'articledo voyageet révolutionnala fabrica-
tion desmalles,particulièrementdocellesdes-
tinées au transport des échantillons.Il créa
d'ab.ii' la malle particulièredu vovageurde
commerce,qui,dès sonapparition,réponditsi
bien àun besoinquellefut baptisée« mallede
voyageur», et, actuellementencore, à part
les modificationsapportéespar son gendre
A. Maille-Lavolaille,elle est restée le type
adoptéet préféréde tousles voyageursexpé-
rimentés.

Aulieudu lourdcoffred'autrefoisquecaho-
tait la diligence,elle offritpour une même
contenanceun volumebien moindre,une lé-
gèreté plus grandeet une résistanceà toute
épreuve.

Aprèslamalle-voyageur,Lavolaillecréaun
genre do caisse tout particulieret spéciale-
mentdestinéaux tissuset auquel il donnale
nombizarrede « marmotte.»

Par sa formetélescopiquoanalogueà celle
des boitesà savons, elle permetde réduireà
volontéle volumedu contenantsuivantc^lui
du contenu.

Par suite du succèssi grand de ces deux
inventions,la maison'Lavolailleprit un essor
considérableet M. Lavolaillefut obligé,en
1874,de quittersesateliersdu n°11de la rue
Croix-des-Petits-Champspourprendreen tota-
lité la maisondu n"3 de la mêmerue.

C'est encore là que sont actuellementses
ateliersréunish la maisondevente.

Malgréla nouveautéet l'originalitéde ses
trouvailles,François-MarieLavolaillene vou-
lut pasprendrede brevet.«11y a de la plaie
et du travail pour tous, disait-il;tant mieux

si nosmodèlessont copiés;ils seront utiles à
plusdogens.» Ils lefurent, en effet,utileset
copiéssi biendans leur forme, jamais pour-
tant dans leur qualité,qu'ilsfurent trop sou-
ventsignéspar leursauteurs du nomJe La-
volaillo.C'était dépasserla penséedu géné-
reux inventeur,et maintesfois la justicedût
intervenirpour défendresa marque person-
nelle.

Jamais la maisonLavolaillene prit part à
uneexposition. Sa réputationde qualitélui
suffisaitet, coinmudisait finementson chef;
« Bonnerenomméevaut mieuxque médaille
dorée.»

Jamais non plus l'ombred'une réclame,et
qu'onnouspermetteà ce sujetde mettresous
lesyeuxde nos lecteurs,à titre documentaire,
le modèlede carte-adressesuivante:

Ainsiquele souhaitasonfondateur,la mai-
son Lavolailleeut une heureuse étoile,car,
ainsi quele dit M.G.Vuittondansl'ouvrage
précité: « On peut dire que la presquetota-
litédesmalles-voyageuret desmarmottesven-
dues depuisun demi-siècleen France sont
sortiesde cette fabrique.»

En 1890,par suitedumariagede MlleLavo-
lailleavecM.AntoineMaille,la maisonchangea
de raisonsociale,maisnonde ligne de direc-
tion,car M.A.Maille-Lavolaillecontinuefidè-
lementla traditiondefamille.Ilest personnel-
lementaidédans sa tâche par maints élèves
de sonbeau-pèrequicomptentà la maison30,
40et même50ans deservice.

Toutefois,siparfaitsque fussentlesmodèles
typesanciens,SI.Mailles'aperçutqu'unbesoin
g'énéralde modernisationse faisait sentir. Il
fallaitse plierauxexigencesdes besoinsetdes
goûtsnouveauxsansjamaisperdre de vueles
qualitésessentiellesqui font la renomméede
la maison.Telfut l'objectifde M. A. Maille-
Lavolailleet le but de ses constants efforts.
Aussi,sous son habiledirection, la maison
Lavolaillecontinuesamarcheprospèreet mé-
rite plusque jamais l'universelleréputation
dontelle est fiereà justetitre.


